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ouvert dans ectie région, fraye la voie aux colons, ces der- dca 6 talons,-Eteoks. d'agrieulture,-Eoesl vétérinaires;
nicrs occupent les terres, et Ls dux ;nduariez marchent dt Jurnal d'.îgrieulturu duciard organe officiel du Conseil: Coin.
pair cn -'cntr'aidant. Lcj a1Utrtà e;Llitrt.5 dLco. îîaso aux mission du livre du géné-alogie des raocs bovines or chevalines
lacs Téînîsca. î.Zuc et N,>onainingu,, t ddans kL divers eau c iliadionneb, Mléti.uiru de M. Péioquîn sur la culture des
tonq dit Nord, ýont aub.si prsçr t ..- u[itinu,uit de recevoir k5,uiez et plauntes rdcines. N~ous alions rés4umer en q~uelques
l'attention Ct le c1u oinsisdua d.. 11gi q.o.,~ui les a iioth ce q1ui regarde chacun des su.su f4 nommlés
créés. OBSERVATION D>ES RÈUlEýF.îENTS DU CONSEIL D'AGRICUL-

PRESSE AGRIICOLE.--L. prta.t ig.,riuml, du la proviritLt TL ÀR~ PAR L.Ek but;if 1 AORICULTURE ET LEURS O5'FI,
c0mpte lc mêmem nomibre dJc journaux Iqu*tu 1888. Nous, CiLit, -1l tî été déamontré a Conseil(lu un bon nombre de
pourrions cependant coîmpter [jour un duz nôtres V.l:ji «11141 é ne :s: ont pas conformées aux règiementb ordonnant à
frur, j,)urn il franý iis publié dan., La~ irîîéiots de l.a colontisa elI.Iquu suciét6 du tenir un concours des terres les mieux
tien et dc la clisse agriColt, à Saint Boîniface, MandiitUb.l. tIAaU,.. Coaianic la négligence des ,ociété, sur ce point date
Cette feuille conticnt d*1 ILDZLig[ILuLIita Pîéei-.ux puUi CIUX ..IgLiij le Consetil a unanimement décidé do maintenir
de ne-) conitoyens qIui vculnt émigrcr dans lu Nord-Ouebt mu.t~îînt lu règlemenît et de retenir IL chaque :ociété en dé.
canadien. jfaut le montant qu'elle aurait dû affieter à cette fin. (ien-

BIBLIOTnÈQviF AURICOLE -Voici, dans l'ordre de leur d..î, i 'a rten e 'od6 er au ayé. onous
apparition, les noms de qucîquca volumts -t brochure., 50 rap lu~~a l'.itnt ru ceann sése n étf leur concours,.
portant à l'agriculture, qui ont été pub'iésý cr 1889 et dont Conmme il arrive (lue certaines s.ooiétés dans leurs ass.m-.
nous avons donné une appréciation dans le Jlournal . lIi..ppo. bléc, pahssent uertaine;s rdbolutiotas dev.ant être mis.es; à effet
sur* 1-s feî'ntrs Xû.rrcna i.ful L u d, la Iii iiiavamnt que leur rapport annuel les indiquant, ait été sou-
e-rpéri)neentale crtil, ale, O:a . ~ajsur lit culture du nais, au Conseil, comme le veut la loi, il a été décidé par le
rnisin saft'age.--La Iaaerie, 1''1 e.qpdi, lit i ti'e et leà Cunacil que les sociétés enverraient au secrétaire du Conseil,
mines flan fe grand No?.d-Oui st caaljc ii. - L; àtp après, chaque aýsemîb:éc, un rapport de cette assemblée.
Iièmne rapport de la socit' d*('imuItliisie laiil.- c d la lit o- Au sujet du salaire des secrétaires de, sociétés, il a été
vinu' (Ir Québi'c -- Ls rapports (le la /'t ÏIIL evjj, illicdit aussi statué par le Consecil, vu que la question ne semble
dI'Ottau'a, pour 1888.-il fiti No. 5 dc la ftirmt expéri- pas résolue clairement, que les frais de poste des sociétés soient
w1pitale, Otta n'a. à la charge des sociétéc et non des secrétaires qui, en certains

Voilà à peu près tout le résumé de l'année agricole 1889. cas, ont été obligés dc les payer, à même leur salaire.
Nous terminons cette courte r(vuc que nous venons d'en On a auss5i décidé que les frais de voyage 'les directeurs
faire, avec de légitimes bentimcntâ d'e.qpérancc ea la nouvele pour assis4ter aux abbsemblées des sociétés ne doivent pas être
nnné,-. L'an drnier,> à pareille épuque, nous n'avioîîs (lut pajéa par leýs sociétés, mîais rester aux dépens des dits dirc.
des misère, à consigner et une bien ,omabre perspective pour teurs.
l'année qui commençait. Cependant, à force de travail, Il est enjoint aux sociétés d*observer ,'triCCmeunt le règle-

d'écnome e de riation, noua avunm pu attendre les ré- ment du Cunseil qui défend de donner des grainesý fourragères
coltes nouvelles sans trop souffrir, et en continuant d'écono- vu autres aux associés pour plus de la moitié de la souscrip-
miser et de travailler avec énergie, grâcee à la bonne année tion des dits ass-ociés.
dont Dieu nous a gratifiés, nous aurons vite oublié les RÈ(o.E5it.tTS UJOSiCEMtNT L'INbPFCTIN DES3 tTALONS.
épreuves dont la Providence nous a frappés pour ne nous rap' 71Il a été piassé par le Conseil, dans deux réunions anté-
prIrr que Irq libéralités dont nous avouaà été l'objet du sa pari rieurebs des règlements concernant l'inspection des étalons de-
pendant l'année 1889. vant êt're achetés pir les sociétés d'agriculture, ou étant pré-

J. C. Cisapm~s. sentés pour être primés dans tes expositions,. Pour l'exécu-
tion de ces règlements, il a été nommé deux médecins vétéri-
naires officiels, et l'on objecte que ce nombre n'est pas suffigant
dans beaucoup de cas. Pour obvier à cette objection, le

La Gazette des Campagneasîosi avibu l'hon. commissaire (le l'agriculture de nommer,
atu besoin, d'autres m édecins-vétéri na ires, lorsqu'il en sera

Nos meilleurs souhaits de longue vie et de prospérité à requis par les intéressés.
La lI ozpits, di'ç (' îan notre compagne en journalisme Rtelativement à ces mêmes règlenients, il a été décidé que
ag(ricole dans la province de Québec, à l'occasion du vingt- les certificats donnés aux étalons achetés ou primés ne vau-
septième anniversaire de sa fondation. dront que pour la saison pendant laquelle ils auront été ac.

cordé. ?l on sera de mo.rae pour les étalons loués aux sociétés.
ECOLES D'AGRIOULTUR.-Le Conseil semble d'opinion

que les écoles d'agrioulture, actuellement ex'istantes, à part
CONSEIL V'AGRICULTURE. icelle de Rlichmond dont il est question plus loin d'une ma-

jnière spéciale, doivent être maintenues, mais à condition
Le Conneil d'ag-riculture, tel que reconstitué par un ordre qu on y fasse des réformes consbidérables, afin d'y rehausser le

en conseil daté du 2 septembre, 1889, a tenu sa première niveau de l'enseignement agricole théorique et pratique.
réunion les mercredi et jeudi, 20 et 21 novembre dernier, à On a été d'accord à déplorer le fait que, bien que nous
Québc. a.yons dans la province trois écoles d'agriculture subvention-

L'hon. Coel Rhodes ' commissaire de l'agriculture et prési- tiées par le gouvernement, beaucoup de'nos jcunes gens vont à
denut de l'ncirn conseil, a été élu pré.idcnt du nouveau, mais Otatrio ou à l'étranger pour étudier 1 agriculture. Cela seul
n ensuite ré-signé cette charge pour des raisona bpéciales, Cri indique que nos écoles, malgré le bien qu'elles ont pu faire
priant le Conseil de mettre à sa place l'lion. M. H. G. Joly. par le passé, ne sont pas à la la auteur de la positien qu'elles

ce qi a té ait.- jdevraient occuper.
Voici lesq principales questions qui ont été discutées dans Au sujet de la petite subvention payée à. chaque élève dans

cette réunion qui a occupé quatre séances .Ob.ervation de* les écoles, pour son travail, il a été décidé qu'on ne coramea-
règ"lements du Conseil par les sociétés d'agriculture et divers uu'r tit à la payer que deux mois après t'entrée de 1 élève, s'il
sujets qu; d'y rattachent - - Règlements conccernant l'inspection reste à i école après ce laps de temnps, et que, s'il part avant
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